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Résumé :  

Cet article explore en profondeur le concept d'accompagnement en formation professionnelle, 

en partant de ses racines étymologiques et sémantiques pour analyser ses différentes 

dimensions, objectifs et pratiques. Il met en évidence la complexité de la relation 

d'accompagnement, les tensions entre les exigences institutionnelles et l'autonomie de 

l'apprenant, ainsi que les postures que doivent adopter les accompagnateurs. L'article présente 

également un panorama des différents modèles et formes d'accompagnement, allant du tutorat 

au mentorat en passant par le coaching et le counseling, soulignant leurs spécificités et leurs 

complémentarités. En conclusion, il souligne l'importance de l'accompagnement comme un 

processus transformateur qui favorise l'autonomie, la responsabilisation et la socialisation des 

apprenants. 

Mots-clés : Accompagnement ; Formation professionnelle ; Relation d'aide ; Autonomie ; 

Pratiques d’accompagnement 

Abstract :  

This article provides an in-depth exploration of the concept of support ("accompagnement") in 

vocational training, starting from its etymological and semantic roots to analyze its different 

dimensions, objectives, and practices. It highlights the complexity of the support relationship, 

the tensions between institutional requirements and learner autonomy, as well as the postures 

that facilitators must adopt. The article also presents an overview of the different models and 

forms of support, ranging from tutoring to mentoring via coaching and counseling, highlighting 

their specificities and complementarities. In conclusion, it emphasizes the importance of 

support as a transformative process that promotes the autonomy, responsibility, and 

socialization of learners. 

Keywords: Support ; Vocational training ; Helping relationship ; Autonomy ; Support 

practices 
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Introduction  

Dans cet article, nous nous proposons d'examiner le concept d'accompagnement, en explorant 

ses soubassements théoriques, ses implications pratiques et les enjeux qu'il soulève dans le 

contexte éducatif. L'accompagnement, qu'il s'agisse de pratiques traditionnelles comme la 

maïeutique, l'initiation et la thérapie, ou de ses expressions contemporaines dans les domaines 

éducatif, social et économique, se révèle protéiforme, s'adaptant aux évolutions et aux défis de 

la formation. Face à la complexité croissante des situations d'apprentissage et à l'impératif de 

favoriser l'autonomie de l'apprenant, il devient crucial de cerner les fondements de cette 

pratique. Comment définir l'accompagnement de manière à la fois rigoureuse et inclusive, tout 

en reconnaissant la diversité des pratiques et des contextes où il se déploie ? 

Afin de répondre à cette question et de mieux cerner les contours de l'accompagnement dans le 

contexte éducatif, nous structurerons notre analyse en quatre étapes. Premièrement, nous en 

explorerons les fondements conceptuels, en scrutant l'étymologie et les différentes acceptions 

sémantiques du terme « accompagner » pour établir une définition rigoureuse et inclusive. 

Deuxièmement, nous examinerons les objectifs et les principes qui sous-tendent cette pratique, 

en soulignant la complexité inhérente à la relation d'accompagnement, ainsi que les tensions 

entre les impératifs institutionnels et la promotion de l'autonomie de l'apprenant. 

Troisièmement, nous nous pencherons sur la position de l'accompagnateur, en analysant les 

postures spécifiques qu'il doit adopter et les compétences clés qu'il doit mobiliser. 

Quatrièmement, nous explorerons les diverses formes d'accompagnement, afin d'en identifier 

les spécificités et les complémentarités. En somme, notre exploration s'articulera autour d'une 

clarification conceptuelle, d'une analyse des enjeux relationnels, d'une étude de la posture de 

l'accompagnateur, et d'une présentation des modèles et formes d'accompagnement. 

1. Fondements conceptuels de l'accompagnement 

1.1. Essai de définition 

Pour essayer de définir l’accompagnement, il est nécessaire de passer par deux mises en 

perspective du terme « accompagnement », l’une est étymologique, l’autre est sémantique. 

1.1.1. Mis en perspective étymologique 

L’analyse étymologique des composantes du verbe « accompagner » aide à progresser dans 

cette quête d’une définition de l’accompagnement. Le verbe « accompagner » résulte d’une 
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formation parasynthétique avec l’ajout du préfixe « ac » : qui vient du préfixe au  latin «ad» 

qui signifie « le mouvement » pour atteindre la visée. À propos du morphème « Com », il 

est issu de terme latin « cum » qui signifie « avec » et renvoie ainsi à la relation, à l’aspect 

temporel, à la simultanéité d’actions, à la manière d’effectuer et au moyen avec lequel  nous 

effectuons une action. Quant au morphème « Pagn », il vient du terme latin « panis » qui signifie 

pain, un terme apparenté à « parscere » qui a le sens de nourrir et de partage pour assurer la 

subsistance. D’ailleurs, le terme « Compain » : vient du latin « compagnis » qui renvoie au 

soldat qui partage sa ration et au "copain" : compagnon de voyage, la personne avec qui on 

partage le pain.  

Le terme accompagnement était d’ores et déjà utilisé dans le droit et renvoyait à « un contrat 

de pariage »1 où nous retrouvons ce sens d’engagement et d’une union établie sur une     base 

d’inégalité et ayant comme visée la parité. Dans le domaine militaire également, le terme « 

accompagnement » renvoie au soutien avec l’idée de renfort et de protection et dans le domaine 

de la musique, « accompagner » signifie jouer une partie comme un soutien, s’adjoindre à une 

partie qui est considérée comme la principale. Nous retrouvons là le sens de l’ajout. 

Dans ces domaines où accompagner porte un sen, nous y retrouvons plusieurs dimensions : la  

dimension du déplacement qui sous-tend la simultanéité et de la responsabilité, la dimension 

du partage et de l’ajout comme éléments nécessaires pour la subsistance, et la dimension de 

relation et de contact avec l’autrui qui exige l’expertise de celui qui accompagne, son autorité 

qui se manifeste dans cette dimension de responsabilité et l’intentionnalité avec convention à 

l’égard du sujet accompagné.  

1.1.2. Mise en perspective sémantique 

L'analyse sémantique du terme "accompagner" révèle la richesse et la complexité de ce concept, 

mettant en lumière les différentes facettes de la relation qui le sous-tend. En effet, les 

synonymes d'"accompagner" – escorter, guider et conduire – évoquent des registres distincts. 

"Escorter" sous-tend la protection et la surveillance, "guider" implique l'orientation et le conseil, 

tandis que "conduire" renvoie à l'éducation et à l'influence (Paul, 2004). Cette diversité 

sémantique témoigne de la polyvalence de l'accompagnateur, qui doit adapter sa posture aux 

besoins de la personne accompagnée. Le champ sémantique d’accompagner peut-être 

synthétiser dans cette figure : 

                                                      
1 Trésor de la langue française volume 12, p.999 
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Figure 1 : Le champ sémantique d’accompagner (Paul, 2004, p. 69) 

 

 

 
Figure 2 : Les zones frontalières du champ sémantique d’accompagner (Paul, 2004, p.73) 

 

La Figure 1, représentant le champ sémantique de "accompagner" (Paul, 2004, p. 69), illustre 

cette diversité. Elle articule les zones de sens associées à chaque synonyme, révélant que la 

"veille" est au point d'intersection, soulignant l'importance de l'attention de l'accompagnateur. 

La Figure 2 (Paul, 2004, p.73) illustre comment accompagner, c'est veiller sur l'autre et aller 

vers lui (Cifali, 2001). Il s'agit d'une relation singulière entre deux personnes de statut inégal 

(Lerbet-Séréni & Violet, 1999). En somme, l'accompagnement est une relation dynamique, 

basée sur le lien, la veille et le partage, visant la progression et l'autonomie, tenant compte de 

l'asymétrie inhérente. 
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1.1.3. Définition 

Forts des éléments dégagés par les analyses étymologiques et sémantiques, nous pouvons 

aborder la définition du concept d'accompagnement. De manière générale, Boutinet (2007) le 

décrit comme des « modes inédits de transmission de savoirs d'action », s'inscrivant dans des 

situations où l'acteur principal doit être « soutenu, protégé, honoré, servi, aidé à atteindre son 

but » (Le Bouëdec, 2002, p.14). Dans le champ éducatif, et plus particulièrement dans la 

formation des adultes, cette pratique implique des principes spécifiques et une posture 

professionnelle adaptée. L'accompagnateur doit ainsi prendre en compte à la fois le sujet et ses 

projets, et les objectifs institutionnels (Boutinet, 2007). Guay (2003, p. 17, cité in Vial & 

Caparros-Mencacci, 2007, p.23) souligne que l'une des difficultés majeures réside dans la 

capacité à « amener les intervenants à croire aux capacités d'autonomie de la personne de telle 

façon qu'ils laissent les personnes apprendre de leurs erreurs », mettant en avant l'autonomie de 

l'apprenant comme objectif central. Pour favoriser cette autonomie, l'accompagnateur adopte 

une posture d'« ami critique », offrant une « critique constructive » et encourageant la pratique 

réflexive (Vial & Caparros-Mencacci, 2007.p.23). 

S'appuyant sur ces différentes perspectives, et notamment sur les travaux de Maela Paul (2004) 

qui décrit l'accompagnement comme une « mise en scène relationnelle » visant à articuler les 

enjeux de socialisation, d'autonomisation et d'individualisation, nous proposons la définition 

suivante...", nous proposons la définition suivante : l’accompagnement est une mise en relation 

de deux acteurs de statut inégal, dans une situation où interfèrent des facteurs organisationnels, 

institutionnels et éthiques. L'accompagnateur, adoptant une variété de postures, s'adapte aux 

besoins spécifiques de chaque situation, tout en considérant le sujet accompagné dans son 

individualité. Il intervient comme une personne ressource et un « ami critique », amenant 

l'accompagné à problématiser la situation et à développer ses processus métacognitifs, dans le 

but d'atteindre l'autonomie, la responsabilisation et la socialisation. 

2. Objectifs, principes et enjeux de l'accompagnement dans le contexte éducatif 

2.1. Objectifs et démarche 

L'accompagnement vise fondamentalement à rendre le sujet accompagné responsable et 

autonome, en accord avec l'idée selon laquelle « la formation de l’esprit humain ne se fait pas 

de façon monologique […], mais de la rencontre avec l’autre » (Taylor, 1992). Dans cette 

perspective, l’accompagnateur intervient en tant qu'« ami critique », encourageant la réflexion 
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sur les situations d’apprentissage. Cette posture implique une subtile combinaison de proximité 

et de distance, permettant à l'accompagné de développer son autonomie tout en bénéficiant d'un 

espace de confiance. Cette interrelation, caractérisée par des moyens mis à disposition et des 

éléments imprévus nécessitant adaptation et réajustement, induit des transformations 

réciproques (Paul, 2009), dans un processus dynamique où les deux acteurs progressent 

ensemble vers un objectif commun. Matteï-Mieusset (2016) souligne que ce processus favorise 

un changement à la fois au niveau des apprentissages et au niveau social, en permettant 

l'intégration de nouvelles valeurs et de nouveaux groupes sociaux." 

Par ailleurs, le dictionnaire juridique définit l'accompagnement comme « le fait de suivre une 

personne, de cheminer avec elle durant une certaine période afin d’échanger à propos de son 

action, d’y réfléchir ensemble, d’imaginer les ajustements nécessaires, de prendre du recul, de 

tirer des enseignements » (Gosso, 2021, p.34), soulignant ainsi la dimension de supervision et 

la nécessité pour l'accompagnateur d'adapter son rythme et de susciter la réflexion et les 

processus métacognitifs. En définitive, ce qui ressort de ces perspectives, c'est la centralité de 

la relation et le rôle de l'accompagnateur comme "ami critique" (Vial & Caparros-Mencacci, 

2007), offrant une "critique constructive" pour favoriser l'autonomie et la responsabilisation de 

l'accompagné." 

2.2. Principes 

L’accompagnement véhicule trois dimensions interdépendantes : relationnelle (l’adjoint 

rythme), temporelle (symétrie et synchronicité) et de déplacement simultané (Paul, 2004b). 

Pour Paul (2004), le sens d’accompagner interconnecte les trois espaces : « Se joindre à 

quelqu’un », « pour aller où il va » et « en même temps que lui ». Ces dimensions se traduisent 

par trois principes : la similitude (l’autre est semblable à moi), la dynamique (tout peut changer) 

et l’altérité (une différence basée sur le partage). 

En effet, l’accompagnement « vise à prendre en compte le sujet et ses projets et le souci des 

décideurs d'orienter la direction dans laquelle doivent aller les sujets » (Boutinet, 2007, p.9) et 

répond à plusieurs nécessités (Paul, 2004) : vitale (nous apprenons avec les autres), culturelle 

(chemin vers la socialisation et l’autonomisation), méthodologique (comment rendre le sujet 

autonome) et existentielle (aider à l’intégration sociale). 

2.3. Une relation complexe 

La complexité de l’accompagnement résulte de la variété du contexte où il est exercé. Ajoutons 

à cela la problématique propre à la relation qui exige de la part de l’accompagnateur, une 
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certaine expertise, responsabilité, fermeté et autorité tout en valorisant la personne 

accompagnée (Paul, 2004). La complexité de cette relation s’explique aussi par le fait qu’elle 

est à la fois une interface sociale où des liens sociaux se créent en ayant comme base, la parité 

et un espace intersubjectif favorisant un changement sur le mode de dissemblance . Ainsi, « la 

notion d’accompagnement ne peut-elle servir de concept à elle seule : c’est plutôt un fond de 

connotation et de résonnance, un centre d’autant plus « vide » que riche d’implication qu’au 

regard des termes qui lui font vis-à-vis, le font sortir de sa polyvalence et l’orientent 

fonctionnellement » (Paul, 2004, p.73). 

C’est dans cet espace que l’accompagnateur agit, un entre-espace qualifié d’« un entre- deux 

dialectique », où il y a « une mise en tension de logiques », une tension entre rationalisation et 

subjectivation. Nous pouvons dire que l’accompagnement se pratique dans une tension où le 

professionnel intervenant dans une situation d’accompagnement d’un apprenant, se retrouve 

devant une injonction à articuler entre plusieurs éléments, à savoir, entre tant d’autres : 

obligation de résultat, implication et engagement, efficacité et écoute compréhensive. 

D’ailleurs, comme le rappelle Imbert (1989, p.158), au niveau anthropologique, c’est le fond 

d’absence qui constitue une relation, un « creuset », créé par un « vide », l’entre-deux qui 

structure la relation, et c’est dans ce vide où il y a ce qui échappe aux deux sujets impliqués, 

l’accompagné et l’accompagnateur, où l’on peut « retrouver ce que les hommes ont en 

partage » , et « qui pourtant est substantiel ou source de substantialité : ce qui se retire, ce qui 

se tient en retrait, ce que l’âme a vu, dirait Socrate- ce qui est partagé, demeure indivis. » (Paul, 

2004, p.320). À partir de ces éléments, dans l’accompagnement, la relation se caractérise par 

les traits suivants (Paul, 2004) : 

• Asymétrique (puissance inégale) 

• Contractualisée (accord, convention) 

• Circonstancielle (situation singulière) 

• Temporaire (durée définie) 

• Combinatrice (divers registres : soutien, protection, guidance) 

• Orientée vers un objectif (progression, dynamisme) 

3. La position de l'accompagnateur : Postures et compétences clés 

3.1. Modèles de l'accompagnement 

Selon Paul (2004), il existe trois modèles d'accompagnement, chacun s'inspirant d'une tradition 

spécifique : 
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Le modèle thérapeutique : Centré sur la mobilisation des ressources de l’apprenant face aux 

difficultés, plutôt que sur la fourniture de solutions, ce modèle s'inspire du serment d'Hippocrate 

(« premièrement ne pas nuire ») et de la conviction de Rogers (1967) selon laquelle « tout 

homme possède les ressources pour se développer, le rôle de l'éducateur étant de l'écouter de 

manière empathique [...] dans un climat d'acceptation inconditionnelle » (cité in Le Bouëdec 

& Pasquier, 2001. 14) 2. 

Le modèle maïeutique : Évoquant la démarche de Socrate et son « art de maïeutique » 

consistant à accoucher les esprits par le questionnement (« La différence est qu’il délivre les 

hommes et non les femmes et que c’est les âmes qu’il surveille en leur travail d’enfantement, 

non point les corps », Socrate dans le Théétète), ce modèle encourage l'apprenant à trouver le 

savoir en lui-même (« Connais-toi toi-même et tu connaîtras l'univers et les Dieux »). Ceci 

rappelle également la théorie de réminiscence3.  En fait, la Maïeutique est « l'art de faire éclore 

les grandes pensées, d'accoutumer les esprits par l'exercice à chercher et à connaître leurs 

facultés pour les tourner vers un but noble et utile... 

» (MERIMEE, 1867. p. 618)4. L'accompagnateur agit alors comme un facilitateur, aidant 

l'apprenant à prendre conscience de ses propres capacités. 

Le modèle initiatique : Visant à transformer l'apprenant passif en acteur de sa communauté, 

ce modèle implique un accompagnateur qui s'initie à la situation en même temps que 

l'apprenant. L'accompagnateur, garant de l'apprentissage, suscite le travail sur soi et fournit un 

soutien moral. 

Suivant ces modèles, l’accompagnement poursuit trois objectifs : la socialisation, 

l’individualisation et l’autonomisation (Paul, 2004). Le modèle thérapeutique privilégie 

l’individualisation, le modèle maïeutique l’autonomisation, et le modèle initiatique la 

socialisation et l’intégration. 

3.2. Position de l’accompagnateur 

L’accompagnement a des conséquences sur la position de l’accompagnateur, qui, comme le 

souligne P. Nègre (1999), est soumis à des impératifs à la fois institutionnels et liés à 

                                                      
2 cité in Bouëdec et Pasquier (2001), p.14) 
3 « Du latin reminisci, « rappeler à son souvenir », dérivé du grec anamnesis, « ressouvenir ». Ce terme est central 

dans la philosophie de Platon. Il désigne le souvenir d’un état antérieur où l’âme possédait une vue directe des 

Idées. La réminiscence fonde donc le pouvoir de connaissance des hommes, et c’est pourquoi « apprendre, c’est 

se ressouvenir ». (https://www.philomag.com/lexique/reminiscence) 

4 Mérimée, Hist. règne Pierre le Gdds Journal des Savants, 1867, p. 618 
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l’autonomisation et à la socialisation de l’apprenant. Le professionnel est une interface entre les 

demandes des institutions et les besoins de la personne accompagnée (Paul, 2004a), devant 

concilier les trois registres que sont guider, escorter et conduire. 

L’accompagnateur doit donc orienter et conseiller (guider), protéger et aider (escorter), diriger, 

enseigner et initier (conduire), en trouvant un équilibre et en s’adaptant à chaque situation, car 

« Accompagner n'est ni diriger, ni conseiller, ni protéger, mais qu’il passe de l’une à l’autre, 

dans un arrangement temporel (autrement dit cheminement) toujours singulier » (Paul, 2004, 

p. 305). Il importe de souligner que l’accompagnateur, tout en devant répondre aux exigences 

institutionnelles, doit faire preuve d’autonomie, car « Le professionnel doit prouver son 

autonomie mais il n’est pas indépendant » (Paul, 2004, p. 314). 

3.2.1. Postures de l’accompagnateur 

Si le terme « posture » désigne généralement le langage non verbal, « une position du corps 

dans l'espace, et est employée de manière métaphorique pour exprimer les différents types de 

rôles remplis par un formateur ou un éducateur » (Boutinet, 2007a), il renvoie ici, au sens 

figuré, à l’attitude. Paul (2004, p.309) la définit comme « la capacité pour l’accompagnant de 

jouer ces registre (conduire/guider/escorter) selon les personnes, selon les circonstances, que 

dépend la possibilité pour l’accompagné de (se) trouver lui aussi des dans une attitude 

d’ouverture réflexive et critique parce qu’il se trouve effectivement à devoir penser, réfléchir, 

délibérer, à partir de ce qu’il surgit dans l’interaction, ce qui lui est signifiant ». Cette posture 

spécifique, adaptée à chaque contexte et à chaque « matrice relationnelle » (Paul, 2004, p.78), 

est au centre de l’accompagnement. La culture, les objectifs des institutions, l’expérience et 

l’histoire du sujet accompagné, ainsi que le contexte social, sont autant d’éléments qui 

influencent cette posture. 

3.2.2. L’expert est un aussi un sujet 

L’accompagnement contribue à la restructuration sociale au sein de l’interaction 

professionnelle. Il aide chacun des acteurs, accompagnateur et accompagné, à devenir 

autonome. Certes, le professionnel se trouve devant un risque, confronté aux exigences 

diverses. Mais il est également soumis à une connaissance de lui-même et à ses capacités à 

conceptualiser son expérience et ses connaissances pour assurer ce passage de la position 

d’expert à celle de personne ressource auprès de l’accompagné. Il s’agit d’une capitalisation de 

ressources disciplinaires et subjectives (Paul, 2004). Dans la relation d’accompagnement, le 
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professionnel s’inscrit dans un dynamisme animé par le lien, la veille et le partage. Ce 

dynamisme implique l’adaptation et le réajustement continu à chaque situation, compte tenu du 

sujet accompagné (MOUMEN, 2022), de son rythme, de son expérience, de ses motivations et 

des exigences institutionnelles et éthiques. Cette relation suppose que « chacun est à la fois 

sujet et objet, actif et passif, souffrant et agissant » et ce dédoublement a trois conséquences 

(Paul, 2004) : 

• Chacun peut acquérir la maîtrise de lui-même ; 

• Chacun peut développer une posture réflexive vis-à-vis de ses actions ; 

• Chacun peut s’orienter selon des choix hiérarchisés. 

De cette manière, l'accompagnement intègre la dimension réflexive et ne se réduit pas à la 

recherche de solutions, ce qui représente « la perspective la plus heuristique » de 

l’accompagnement. En s’investissant, l’accompagnateur développe son autonomie, apprend à 

organiser l’individualisation et acquiert de nouvelles compétences, car « la formation de l’esprit 

humain ne se fait pas de façon monologique […], mais de la rencontre avec l’autre » (Taylor, 

1992, p.41) 

4. Les formes pratiques d'accompagnement : Du counseling au tutorat 

4.1. Pratiques d’accompagnement/ Formes d’accompagnement 

L’accompagnement fédère plusieurs pratiques : counseling, coaching, sponsoring, etc., 

présentant des points de convergence et de divergence. Ces formes d’accompagnement sont des 

modes de transmission de savoirs et d’actions (Paul, 2004), et c'est particulièrement dans la 

formation des adultes que l'on en rencontre une grande variété ("c'est chez l'adulte et 

particulièrement celui en formation que l'on peut rencontrer une variété d'accompagnement 

" Boutinet, 2007, p.11). 
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Figure 3 : Nébuleuse des pratiques d’accompagnement (Paul, 2004, p.77) 

 

4.1.1. Counseling 

L’analyse étymologique du terme "counseling", issu du latin « consilium », révèle un terme 

polysémique aux acceptions variées : « conseiller, secourir, aider, diriger, gouverner, réfléchir, 

demander conseil, délibérer, assister, guider, orienter, soutenir ». L’intention, la résolution et le 

but sont au cœur du réseau sémantique de ce terme. Cette pratique d’accompagnement, centrée 

sur les ressources du sujet, vise à favoriser le changement à travers un parcours structuré et 

organisé. D'un point de vue psychologique, le counseling aide à s’adapter et à développer des 

capacités réflexives, rappelant la relation d’aide et d’orientation (Paul, 2004, p.77 :"délibération 

(intérieure), réflexion et décision, sagesse, prudence et habileté"). L’objectif principal est 

d'aider le sujet à établir une connexion avec son monde intérieur, mettant ainsi l’accent sur la 

dimension personnelle. 

4.1.2. Compagnonnage 

Selon Paul (2004), le compagnonnage est une situation « d’entraide sociale et de filiation de 

l’ordre du sacré » (Paul, 2004, p. 48) qui met en relief le partage et l’assistance entre deux 

générations représentant une confrérie professionnelle incarnée par le maître et le novice. Ce 

dernier s’inscrit à son tour dans ce dynamisme du compagnonnage ; il apprend, puis pratique 

pour ensuite transmettre aux futures stagiaires (Paul, 2004). Selon Bonicel (2010), le 

compagnonnage est « une association entre ouvriers d’une même profession à des fins 
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d’instructions professionnelles et d’assistance mutuelle qui s’appuie sur des valeurs qui ont 

depuis le Moyen âge fondé leur démarche : accueil et accompagnement, transmission des 

compétences professionnelles, ouverture et attention aux autres » 5 Dans cette relation, comme 

le soulignent les deux auteurs, le transfert porte sur plusieurs dimensions, techniques et morales. 

4.1.3. Sponsoring 

Le réseau sémantique du sponsoring englobe les acceptions suivantes : soutenir, répondre, 

s'engager réciproquement. Le sponsoring ou parrainage vient du terme latin « sponsor » qui 

a comme sens la promesse. L’analyse étymologique6 du terme ’’sponsor’’ nous conduit 

aux significations suivantes :  

SPONSOR, ORIS avait comme sens 1 siècle avant J.C. CICERO (Cicéron) 

 caution n. f : personne qui répond pour une autre (celui qui est garant) 

 garant n. m : personne qui cautionne (répondant, caution) 

 répondant : n. m : celui qui est garant au 3ème siècle après J.C. TERTULLIANUS 

(Tertullien) il renvoie au parrain n. m : celui qui parraine quelqu'un. 

Ce réseau sémantique du terme sponsor nous, nous permet de voir que, d’une manière générale, 

le sponsor renvoie au parrain et implique l’engagement réciproque et représente en outre un 

garant de son domaine professionnel. Il accueillit, introduit, admet et veille sur le sujet.          D’après 

Paul (2004), le sponsoring rappelle le registre d’escorte et du guidage. Basée sur un engagement 

mutuel, la relation est orientée vers la dimension socio-professionnelle de la personne 

accompagnée. Le parrain intervient sur ce niveau pour faciliter l’insertion de cette dernière et 

son intégration dans son milieu professionnel. 

4.1.4. Coaching 

Le coaching désigne « un domaine de conduite avec une forte connotation de pression et 

d'objectifs de performance » (Queuniet, 2001). Utilisé dans des domaines variés, comme le 

sport et la gestion d’entreprises, son objectif est de « développer des compétences 

professionnelles ». Le terme, issu du mot « cocher », évoque le mouvement, la direction et le 

changement. La relation est centrée sur une attitude positive, sur le développement 

                                                      
5 Bonicel, M.-F. Accompagner, notion de. Dans L’encyclopédie de la psychopédagogie. 

http://pedagopsy.eu/accompagnement_bonicel_etymologie.html 

6 https://www.dicolatin.com/Latin/Lemme/0/SPONSOR/index.html 
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professionnel de l’individu et sur l’atteinte d’objectifs, tout en favorisant la prise de conscience 

du potentiel de la personne accompagnée. Il s’agit d’un processus d’affirmation et de 

développement personnel. 

Selon la Société Française de Coaching (créée en 1996), le coaching est « l’accompagnement 

d’une personne à partir de ses besoins professionnels pour le développement de son potentiel 

et de ses savoir-faire » (Queuniet, 2001, p.12). Cette définition met en évidence l’importance 

de la performance, de l’efficacité et de l’excellence, à travers une relation d’aide et un défi qui 

va permettre le développement personnel. Le coach, dont la position s’inscrit dans cette 

perspective, agit pour favoriser un changement et une progression dans la performance de la 

personne, car générer un résultat est primordial dans cette pratique, qui s’apparente à 

« l’apprentissage transformationnel »(Hargove, 1995). 

Cette relation, basée sur le développement personnel de l’individu, ne comporte pas de contenu 

pédagogique comme en formation. Dans le domaine de la santé, cette pratique peut aider les 

stagiaires à prendre conscience de leurs potentiels et à développer leurs ressources pour 

améliorer leurs performances professionnelles. Le coach n’est pas un expert du contenu, mais 

il vise à développer la performance de l’individu, en s’appuyant sur son potentiel et non en lui 

fournissant des solutions préétablies. 

4.1.5. Tutorat 

Le tutorat, une « fonction de l’entreprise » (Paul, 2002), représente l’implication de celle-ci 

dans la formation et la socialisation. L’entreprise, au-delà de la production, offre un contexte 

où les pratiques professionnelles se transmettent entre tuteur et tutoré, permettant à ce dernier 

de construire son identité professionnelle et de s’intégrer à son métier, notamment grâce à 

l’alternance. Comme le souligne Paul (2002, p.47), le tutorat est une « relation d’aide entre 

deux personnes pour l’acquisition des savoir-faire et l’intégration dans le travail mais aussi 

comme élément d’un dispositif visant à rendre le travail formateur et l’organisation 

intégratrice ». 

L’analyse étymologique du terme, issu du latin ‘’tueri’’ (protéger), met en lumière le rôle du 

tuteur, qui protège et veille sur le tutoré. Ce rôle renvoie au concept d’étayage de Bruner (1983) 

et Vygotski (1934/ 1997), sans oublier la dimension praxéologique (Schön, 1983 ; Argyris, 

1980). Chez les Anglais, comme le note Malet (2000) cité par Paul (2004b), le tutorat se situe 

entre le « mentoring » (relation d’aide entre pairs) et le « monitoring » (enseignement mutuel). 
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Le tuteur a pour fonction de favoriser la socialisation, en aidant le tutoré à acquérir des 

compétences professionnelles et à construire une identité qui facilite son insertion 

professionnelle : « l’essentiel pour le tuteur consiste à aider un jeune à se familiariser et à se 

former au travers d’une expérience qu’il contribue à lui permettre de réfléchir, analyser, 

comprendre, assimiler » (Paul, 2004, p. 37). Proche du compagnonnage (transmission des 

pratiques), le tutorat met l’accent sur les dispositifs d’apprentissage, le tuteur intervenant 

comme un facilitateur (Vincent, 1982a) qui conçoit des « espaces de médiation » et se distancie 

pour susciter la réflexivité du stagiaire. L’alternance offre des situations où l’apprenant réfléchit 

dans l’action, et le tuteur assure une médiation pour déclencher cette dimension réflexive. 

4.1.6. Mentorat, Mentoring 

Selon le dictionnaire d’étymologie, le terme « mentor » 7 dérive du nom propre Mentor, issu 

de la « translation onomastique du nom propre de personnage romanesque Mentor (forme 

francisée du nom d'un héros de l'Odyssée, précepteur de Télémaque » 8. L’analyse sémantique 

de ce concept révèle les registres de guider, conseiller, instruire, enseigner, éduquer les jeunes 

et faciliter leur insertion professionnelle. Malet (2000), cité par Paul (2004, p.40), définit cette 

relation comme « une relation de soutien, de confiance et de formation entre un novice et un 

guide plus expérimenté ». Cet acteur, « chargé d’éveiller l’accompagné aux principes directeurs 

de la société dans laquelle il grandit » (Paul, 2004, p.78), est une personne sage et expérimentée 

qui agit comme conseiller, garant spirituel, voire passeur, accompagnant l'autre dans 

l’acquisition de nouvelles connaissances. 

L’objectif est de développer des compétences favorisant l’intégration dans une communauté. 

On retrouve ces principes dans le tutorat, le parrainage ou le préceptorat, avec les registres de 

guider et de conduire dans une relation de soutien. Le mentor transmet également les valeurs 

d’une entreprise, facilitant l’intégration de la personne accompagnée. Pendant les stages 

pratiques, la mission du tuteur est de transmettre des connaissances et des valeurs 

professionnelles, et d’aider l’accompagné à progresser sur les plans personnel et professionnel, 

en transférant les compétences utiles pour résoudre les problèmes. 

                                                      
7 MENTOR, subst. masc. Étymol. et Hist. 1749 (Montesquieu, Corresp., t. 1, p. 350). Emploi comme nom 

commun de Mentor, nom du héros de l'Odyssée, ami d'Ulysse, dont Athena emprunta les traits pour 

accompagner et instruire Télémaque et que Fénelon rendit célèbre en 1699 dans les Aventures de Télémaque. 

8 Source : https://www.cnrtl.fr/etymologie/mentor 
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4.1.7. Médiation 

La médiation se définit comme le passage d’une situation à une autre, un processus de transition 

et de transformation. S’appuyant sur les travaux de Bruner (1983) et de Vygotski (1934/1997), 

on peut considérer que le dialogue est un outil essentiel qui favorise l’échange et la 

communication dans une situation d’interaction entre le sujet accompagné et son tuteur, ce 

dernier représentant son entourage social. Dans ce contexte, le tuteur a pour rôle de créer des 

moments d’échange, de communication et de négociation afin de résoudre les difficultés 

rencontrées par le sujet accompagné (Six, 1995). Cette tierce personne, en incarnant la fonction 

de médiation, facilite le passage d’une situation problématique vers un nouvel état, caractérisé 

par un équilibre et une stabilité retrouvés. Le rôle du tuteur est donc d’aider l’accompagné à 

dépasser les obstacles et à progresser vers un nouvel état plus favorable. 

4.1.8. Conseil 

Le terme conseil (ou consultance) renvoie à l'analyse d'une situation nécessitant l'intervention 

d'autres acteurs, en vue de prendre des décisions éclairées après réflexion et délibération. Selon 

Lhotellier (2001), « tenir conseil » signifie « délibérer pour agir », afin de prendre une décision 

sur la conduite à tenir. L’acteur, expert dans son domaine, intervient dans une relation d’aide 

pour co-construire une solution, et non pour imposer sa décision. Pendant les stages, les 

professionnels peuvent ainsi conseiller les stagiaires sur la manière d’agir face à une situation 

ou de développer des compétences utiles dans leur domaine. 

Conclusion 

En guise de synthèse, cette exploration du concept d'accompagnement a permis de mettre en 

lumière sa complexité, sa richesse et sa polysémie. Comme le souligne Paul (2004, p.52), la 

diversité des pratiques d’accompagnement peut être organisée selon différents axes 

(technique/sens et action/réflexion), révélant des objectifs variés (orientation, litige, insertion, 

performance). Cette organisation met en évidence l'importance de l'objectif visé sur la nature 

de la relation et sur les postures adoptées par les acteurs. 
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FIGURE 3 : Représentation synthétique des pratiques 

d’accompagnement (Paul, 2004, p.52) 

Au-delà de cette diversité, ces pratiques s'articulent autour de caractéristiques communes (Paul, 

2002, p.53): une dynamique de mouvement, des méthodes et des outils, une relation à deux, 

une fonction de soutien, et une adaptation à chaque situation. Elles s'inscrivent dans une logique 

d'autonomisation centrée sur la personne (Paul, 2002, p.52) et favorisent une réflexion sur 

l'action (Paul, 2002, p.51). En définitive, l'accompagnement, loin d'être une simple technique, 

apparaît comme une démarche réfléchie et outillée, qui permet d'encadrer des autonomies 

menacées (Boutinet, 2007, P.56) et de guider les individus à travers des parcours complexes. 

Pour répondre aux défis de l'accompagnement, l'accompagnateur doit développer des 

compétences spécifiques : considérer le sujet dans sa globalité, agir comme un ami critique 

(Boutinet, 2007), répondre aux attentes institutionnelles et adopter une posture adaptée. Il doit 

aussi s’appuyer sur les valeurs du « don » (autonomie, sollicitude, autorité) théorisées par Paul 

(2006), favorisant ainsi la responsabilisation, l’autonomisation et la socialisation. 

L'accompagnement apparaît donc comme une relation complexe, qui exige une grande finesse 

et une capacité d'adaptation constante de la part de l'accompagnateur. Il apparait également 

comme un facteur de progrès qui doit être basé sur l'inclusion. 
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Enfin, cette étude souligne la nécessité de poursuivre la réflexion sur les pratiques 

d'accompagnement, afin de mieux former les professionnels et de garantir la qualité de cet 

accompagnement, en constante évolution face aux défis de la société contemporaine. L'enjeu 

est de taille, car l'accompagnement, en favorisant l'autonomie et la responsabilisation des 

individus, contribue à construire une société plus juste et plus inclusive, en mettant en place la 

pratique de l'Apprentissage Universel. 
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